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Le rosier est l’un des arbustes d’ornement les plus cultiv�s en 
France, tant chez les professionnels que chez les particuliers. 
Cependant, cette plante tr�s appr�ci�e est confront�e � une large 
gamme d’ennemis, contre lesquels le jardinier et le producteur peuvent 
lutter gr�ce � diff�rents outils. Ainsi, la protection int�gr�e du rosier 
consiste � utiliser plusieurs m�thodes, de mani�re compl�mentaire, en 
donnant la priorit� aux solutions naturelles de protection. 

Cette fiche, cr��e dans le cadre du programme API’NORD
(Agriculture et Protection Int�gr�e pour le d�veloppement durable dans 
le Nord), pr�sente tout d’abord les r�sultats d’une enqu�te sur le 
complexe parasitaire rencontr� et les mesures de protection mises en 
œuvre dans le Nord de la France. Les caract�ristiques des principaux 
ravageurs et maladies sont ensuite d�crites pour faciliter leur 

identification sur le terrain et am�liorer la connaissance de leur biologie. Enfin, la strat�gie globale de 
protection int�gr�e est r�sum�e � travers des conseils sur les bonnes pratiques de conduite du rosier.

Bilan du complexe parasitaire et des pratiques d’entretien du rosier

La protection int�gr�e du rosier 
dans les parcs, jardins et p�pini�res 
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R�sultats d’enqu�te

1 – Les principaux probl�mes parasitaires cit�s 

Les probl�mes parasitaires cit�s par la majorit� des 
personnes enqu�t�es sont la maladie des taches noires, 
les pucerons et l’o�dium. La rouille se positionne au 
quatri�me rang des pr�occupations. 
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M�thodologie

Cet �tat des lieux est construit sur la base d’une 
enqu�te t�l�phonique men�e aupr�s d’un panel 
de producteurs, jardiniers et gestionnaires 
d’espaces verts de la r�gion Nord Pas-de-Calais, 
compl�t� par quelques organismes situ�s hors 
r�gion mais b�n�ficiant d’une renomm�e 
nationale : 35 personnes ont ainsi �t� 
interrog�es, parmi lesquelles des responsables de 
services espaces verts de villes, jardins publics ou 
priv�s, roseraies, cimeti�res paysagers, 
p�pini�ristes, repr�sentants de jardiniers 
amateurs. 
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RÄpartition des organismes enquÅtÄs

Villes et collectivitÄs
PÄpiniÄristes
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Associations de jardiniers amateurs



Adulte de syrphe

Puceron parasit�

Coccinelle Ç 7 points

Tenthr�de parasit�e

Semis fleuris

Conservation de la maladie des 
taches noires sur les feuilles mortes

2 – Les principaux moyens de protection mis en œuvre

 La lutte chimique
Les insecticides, acaricides et/ou fongicides sont employ�s par 67 % des organismes interrog�s. 
Majoritairement utilis�es de mani�re pr�ventive, ces solutions sont encore consid�r�es par les utilisateurs 
comme le principal moyen de lutte contre les maladies et ravageurs du rosier.

 Les variÄtÄs rÄsistantes
L’utilisation de vari�t�s r�sistantes appara�t aussi comme un moyen privil�gi� pour lutter contre les maladies 
car cette solution est cit�e par 63% des personnes. 

 La protection biologique
La protection biologique est aujourd’hui appliqu�e sur rosier d’ext�rieur 
gr�ce aux l�chers d’auxiliaires et surtout aux am�nagements en faveur de la 
biodiversit�, cit�s dans 30% des cas. 

3 – Les principaux freins � la mise en œuvre de la protection int�gr�e

 Le manque de r�f�rences, d’informations et de formation sur la pratique de la protection int�gr�e 
semble le principal frein � son application chez les professionnels de la r�gion.

 Les services espaces verts de villes doivent �galement consid�rer les contraintes d’urbanisme, qui ne 
sont pas toujours en accord avec les exigences culturales du rosier.

 Le choix de vari�t�s r�sistantes est difficile � privil�gier par les p�pini�ristes, car ils doivent r�pondre 
� la demande d’une partie de leurs clients, souvent peu regardants sur la tol�rance des vari�t�s aux maladies 
mais privil�giant plut�t la couleur, l’esth�tique et le parfum.

 Les mesures prophylactiques et culturales
Une implantation adapt�e des rosiers, le travail du sol, la fertilisation 
organique et la suppression des organes atteints sont �galement 
cit�s, dans 22 � 37% des cas.

Larve de syrphe



Colonie sur pousse Colonie sur feuilles

DÄpÉts de miellat

D�p�ts de miellat

Larve de cicadelle Piq�res de cicadelle

Jaunissement dÑ aux piqÑres

Les principaux ravageurs du rosier

Les pucerons

Diff�rentes esp�ces de pucerons peuvent �tre pr�sentes sur le rosier, parmi lesquelles
Macrosiphum rosae, Macrosiphum euphorbiae, Aphis spp. Les insectes se d�veloppent sous 
forme de colonies sur les jeunes pousses, les feuilles et les boutons floraux, sur lesquels 

ils se nourrissent en piquant la plante. En cas de forte attaque, ils peuvent ainsi entra�ner un ralentissement
de la croissance des pousses et un avortement des boutons. 
De plus, les pucerons s�cr�tent du miellat. Les 
d�p�ts de cette substance collante et sucr�e 
sur le rosier permettent � des champignons 
microscopiques d’aspect poudreux et de 
couleur noir�tre de se d�velopper : c’est ce 
qu’on appelle la fumagine. 
La multiplication des pucerons est favoris�e
par la pr�sence des fourmis qui prot�gent les 
colonies dont elles consomment le miellat. La 
sur-fertilisation est aussi un facteur favorisant 
les pucerons car elle rend la s�ve des plantes plus riche. 
Les pucerons hivernent sous forme d’œufs sur rosier en ext�rieur, parfois sous forme de larves et d’adultes 
sur diverses plantes en conditions favorables ou abrit�es. Selon les esp�ces, ils sont pr�sents du printemps � 
l’automne avec une multiplication particuli�rement importante d’avril � juin.

Les acariens t�tranyques

Le t�tranyque tisserand (Tetranychus urticae) se nourrit 
sur le feuillage du rosier : ses multiples piq�res cr�ent 
un jaunissement par plages sur les folioles, qui prennent 

alors un aspect � bronz� �. Les acariens tissent de fines toiles sur le 
feuillage, au sein desquelles ils se d�veloppent ; ces toiles sont bien visibles 
lorsque les colonies sont importantes. En cas d’attaque forte, on peut aussi 
constater un dess�chement et une chute pr�coce des feuilles dues aux 
piq�res.
La multiplication des t�tranyques est favoris�e par des conditions chaudes et s�ches (temp�ratures �lev�es, 
s�cheresse estivale). Ils posent r�guli�rement probl�me sous serres, mais aussi en ext�rieur o� ils peuvent 
�tre particuli�rement nuisibles certaines ann�es et provoquer la mort de rameaux. 
Les t�tranyques hivernent sous forme de femelles adultes sur les d�bris v�g�taux, dans les fentes du sol, dans 
les anfractuosit�s de l’�corce ou autres lieux abrit�s. Pendant le printemps et l’�t�, plusieurs g�n�rations
d’acariens peuvent se d�velopper. Les femelles hivernantes se forment souvent au d�but de l’automne.

Les cicadelles

La cicadelle du rosier 
(Edwardsiana rosae) pique 
le feuillage pour se 

nourrir et cr�e ainsi des plages d�color�es 
sur les folioles. En cas d’attaque importante, 
surtout par temps chaud et sec, les feuilles 
atteintes peuvent chuter pr�matur�ment. 
Les cicadelles hivernent sous forme d’œufs qui donnent naissance � une premi�re g�n�ration printani�re de 
larves puis d’adultes, parfois suivie d’une seconde g�n�ration pendant l’�t�.



DÄcapage du limbe

Orgyie antique
D�g�ts de chenilles  
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Fausse chenille

Adulte
D�coupe 
du limbe

Les chenilles

De nombreuses chenilles (ordre des L�pidopt�res) peuvent se nourrir sur le rosier. 
Parmi les arpenteuses (famille des Geometridae) et les noctuelles (famille des Noctuidae), 
on peut rencontrer plusieurs esp�ces capables de provoquer des d�g�ts notables sur les 

feuilles ou les boutons. 

D’autres chenilles d�foliatrices peuvent aussi se d�velopper sur le rosier : buc�phale, orgyie antique, bombyx 
cul dor� ou �caille fileuse par exemple. Enfin, les esp�ces mineuses et les tordeuses provoquent parfois 
quelques sympt�mes sur les pousses et les feuilles. 

Les l�pidopt�res hivernent souvent sous forme d’œufs mais aussi, pour certaines esp�ces, sous forme de 
chenilles, de chrysalides ou d’adultes. Chez les esp�ces d�foliatrices, on peut rencontrer 1 � 2 g�n�rations 
par an selon les esp�ces. Les chenilles sont souvent pr�sentes d’avril � juin puis parfois en �t� et automne s’il 
existe une seconde g�n�ration. Dans le cas de certaines esp�ces hivernant sous forme de chrysalides, les 
chenilles peuvent appara�tre plus tardivement au printemps voire seulement pendant l’�t�.

Les tenthr�des

Les tenthr�des appartiennent � l’ordre des Hym�nopt�res. Les larves sont parfois 
appel�es � fausses chenilles � car elles ressemblent beaucoup aux larves de 
l�pidopt�res. Mais elles diff�rent des v�ritables chenilles par le nombre de paires de 
pattes abdominales (ou fausses pattes) : z�ro ou entre 6 et 9 paires chez les tenthr�des, 

au lieu de 5 paires au maximum chez les vraies chenilles. 

Elles se nourrissent le plus souvent en consommant le feuillage des plantes, provoquant des d�coupes, des 
perforations ou un d�capage du limbe. 

Sur le rosier, on rencontre principalement des tenthr�des des familles des Argidae et des Tenthredinidae. 
Les tenthr�des passent souvent l’hiver sous forme de larves, se nymphosent au printemps, puis pondent, 
donnant naissance � une nouvelle g�n�ration de larves. Celles-ci sont actives de mai � juillet selon les 
esp�ces, parfois jusqu’� la fin de l’�t�, voire l’automne dans le cas du d�veloppement d’une seconde 
g�n�ration. 

Les aleurodes ou � mouches blanches � 

L’aleurode des serres (Trialeurodes vaporariorum) peut �tre nuisible sur le rosier � cause 
des piq�res sur le feuillage et surtout en raison des d�p�ts de miellat qui favorisent 
l’apparition de  fumagine en cas de forte attaque. 

Ces insectes posent probl�me sur rosier principalement en cultures sous abris ; leurs caract�ristiques ne 
seront donc pas d�velopp�es dans cette fiche.



Feutrage blanc sur feuilles

Les principales maladies du rosier

La maladie des taches noires

Cette maladie est due au champignon Marssonina rosae 
(agent pathog�ne). Elle entra�ne la formation de taches 
noires sur la face sup�rieure des feuilles, un jaunissement 
du limbe, parfois une chute des feuilles et une diminution 
de la croissance de la plante en cas d’attaque grave. 
Elle est fr�quente sur les vari�t�s sensibles et peut �tre 
particuli�rement nuisible. Elle est favoris�e par les 
p�riodes pluvieuses, les temp�ratures douces � �lev�es, 
les sols lourds et humides, l’ombrage et les plantations denses (favorables au maintien d’eau sur le feuillage). 
Le champignon se conserve pendant l’hiver sous forme de myc�lium sur les feuilles mortes et les rameaux. 
Les sympt�mes de la maladie se d�veloppent le plus souvent � partir du mois de mai, parfois avril. 

L’o�dium ou � blanc du rosier �
Cette maladie est due au champignon Sphaerotheca 
pannosa var. rosae (agent pathog�ne). Elle est 
caract�ris�e par la pr�sence de taches feutr�es 
blanches, d’aspect poudreux, sur le feuillage, les
boutons floraux et les rameaux, entra�nant parfois un 
dess�chement et une chute pr�matur�e des feuilles. 
Elle est favoris�e notamment par de fortes amplitudes 
thermiques entre le jour et la nuit et par une ros�e 
persistante. En revanche, les pluies r�duisent les 
attaques. 

Le champignon se conserve pendant l’hiver sous forme de myc�lium et de fructifications sur les bourgeons,
les tiges et les feuilles tomb�es au sol. La maladie peut �tre visible sur le rosier du printemps � l’automne.

La rouille

Le chancre du rosier

Le mildiou
Cette maladie foliaire peut provoquer des d�g�ts mais se d�veloppe surtout en cultures sous abris.

La rouille est due aux champignons Phragmidium disciflorum et
P. mucronatum (agents pathog�nes). Elle forme de petites 
taches jaun�tres sur la face sup�rieure des feuilles et de 
petites pustules orang�es puis brunes sur la face inf�rieure. 
Comme dans les cas pr�c�dents, elle peut provoquer la chute 
pr�matur�e des feuilles en cas de forte attaque. 
Elle est favoris�e notamment par la sensibilit� tr�s importante 
de certaines vari�t�s. 

Le champignon se conserve pendant l’hiver sous forme de 
fructifications sur les feuilles mortes. 

La maladie peut �tre visible du printemps � l’automne.

Pustules orang�es et brunes 

La maladie peut �tre due au champignon Coniothyrium fuckelii, mais aussi � d’autres 
pathog�nes appartenant aux genres Botryosphaeria, Coryneum ou Macrophoma. Le 
champignon p�n�tre dans la plante � la faveur d’une blessure et attaque 
fr�quemment les plaies de taille ou la zone de greffe. Il provoque la n�crose des 
tissus situ�s sous l’�corce et la formation sur la tige d’un chancre lisse de couleur 
souvent noir�tre. La maladie peut provoquer le d�p�rissement de rameaux voire 
la mort de la plante enti�re. Au printemps, les tiges qui ont �t� infect�es au 
moment de la chute des feuilles ou de la taille ne red�marrent pas. 

Taches noiresTaches et jaunissement

Fructifications

Pustules brunes 

Chancre sur plaie de taille



Bonnes pratiques de conduite du rosier
Dans le cadre de la protection int�gr�e, le complexe parasitaire du rosier peut �tre contr�l� gr�ce � de bonnes 
conditions d’implantation, d’entretien des plantes et d’am�nagement de l’environnement.

Conditions d’implantation

 Choisir des plants sains et vigoureux, de qualit� professionnelle.

 Privil�gier les vari�t�s tol�rantes voire r�sistantes aux maladies.

 Choisir un porte-greffe adapt� aux conditions p�doclimatiques du lieu.

 Planter les rosiers dans un endroit ensoleill�. Eviter les sols hydromorphes
(r�guli�rement satur�s en eau) et les plantations trop denses.

 Creuser une fosse de plantation de volume suffisant ; dans le cas d’une 
plantation de novembre � mi mars en racines nues, incorporer au sol de la 
mati�re organique (amendement) et praliner les racines. 

Entretien g�n�ral des plantations

 Mettre en place un paillis biod�gradable qui permette de limiter le d�veloppement des adventices.

 En l’absence de paillis, travailler r�guli�rement le sol en surface pour limiter l’enherbement.

 Apporter chaque ann�e une fertilisation d’entretien, gr�ce � un engrais organique, organo-min�ral ou min�ral � 
lib�ration lente, qui permettra d’accompagner la p�riode de floraison jusqu’en �t�. 

 Au moment de la taille de fin d’hiver, �liminer les bois morts, les parties malades ou ch�tives, en prenant soin de 
d�sinfecter les outils de taille (alcool � br�ler).

 Ramasser et d�truire les feuilles mortes, �ventuellement par un compostage, pour r�duire la conservation de 
l’inoculum pendant l’hiver et limiter la reprise d’activit� des maladies au printemps.

 Sur vari�t�s sensibles aux maladies, faire un traitement � base de cuivre en fin d’automne ou bien apr�s la taille de 
fin d’hiver (janvier ou f�vrier) avec une sp�cialit� commerciale autoris�e pour cet usage.

Mesures environnementales

 Implanter ou entretenir des zones refuges d’auxiliaires biologiques � 
proximit� des rosiers : les massifs et gazons fleuris, les haies et 
bosquets diversifi�s sont favorables � la diversit� des insectes, 
acariens et oiseaux. Les esp�ces de plantes refuges sont choisies en 
fonction de leur capacit� � favoriser les auxiliaires, ennemis naturels 
des ravageurs du rosier.

 Tester les plantes compagnes, utilis�es par les jardiniers car elles 
sont r�put�es pour repousser certains ravageurs, lorsqu’elles sont 
plant�es en association avec le rosier. Essayer la lavande, les 
capucines, le cresson, le persil, la sauge, les p�largoniums, les 
h�m�rocalles, la bugle, les narcisses, le n�p�ta ou encore les esp�ces du genre Allium (ail).

 Implanter des nichoirs � oiseaux et des abris hivernaux pour les insectes auxiliaires, aux alentours des rosiers. 

Mesures curatives contre les ravageurs et maladies

 Surveiller r�guli�rement les cultures et plantations de mani�re � d�tecter pr�cocement les attaques parasitaires, 
�valuer leur gravit� et suivre leur �volution. 

 Pendant la saison de v�g�tation, couper les organes malades, ab�m�s ou occup�s par des colonies de ravageurs ; 
Retirer les insectes manuellement, ou par nettoyage � l’aide d’un jet d’eau ; en revanche, veiller � reconna�tre et 
prot�ger les esp�ces utiles.

 Favoriser la lutte biologique par l’introduction d’auxiliaires pr�dateurs ou parasito�des contre les pucerons et les 
t�tranyques ou par pulv�risation du bacille de Thuringe (Bt) contre les jeunes chenilles.

 En cas d’utilisation d’un produit phytosanitaire, choisir si possible des produits peu ou non toxiques pour les 
auxiliaires ; appliquer de pr�f�rence des produits d’origine v�g�tale ou min�rale, comme le soufre ou le cuivre
contre les maladies ou les huiles contre les ravageurs.

Les ÄlÄments prÄsentÄs dans cette fiche ne peuvent Åtre utilisÄs en vue de prÄconisations.
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